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océans de douceur cette source éternelle d'amour brables et des dons de vertus. Elle se savait née l'ainment les biens visibles et invisibles. Qui' olouinet itn, à cette souverit'.lue nious ;tidionsversa dans le coeur de la Vierge, lorsqu'elle le vit Ians la grâce de Dieu, consacree à Dieu par oil cherche à compter l-s ..toileS, celui qui veut sa- eee ait 111. lie nous honîorins cette ilèr..ressusciter d'entre les morts et enin monter au dans le Temple, à lâge le trois ains, et elevee voir le nombre de ses bienfiits Ou ne sit e -ii nous iiumus ceittte al que nous corrts.ciel! Je vous le demande, ô Vierge, que pensiez- saintement dans ce même temple. Elle se con- qu'il faut le plus admnirer en "ix, de leur nombre. I 'anlions à sda dilection. Ainsi 'lone, lère,vous à ce moment ? que ressentiez-vous dans sidérait Mière et Vi"rge tout ensemble, la lteii'i de leur grandeur, de leur excelleicn. de leur tii- souire' td'anolur et ,e*ian d'amtour. aidez-nous,votre ine? que se passait-il dans votre cur des vierges Elle savait que sa conception n'a- lite ou de liur douceur I -·cur"'-no rîn i Ir" ocellent amoursacré ? J'estime, et je ne me trompe point, que le vait point nui à sa virginit: qu'elle. avait enfanté Il est donc bien just", mes Irèr"- tr aimes, lai, nos c"uis. e iobteniez-oiis la grAe l'abordcorps très délicat de cette Vierge, que son lme virginialement et sans douleur son Dieu et son 'lue nous servions e'.tt" Ilemne, lue nous nous "I enu uite la glniie Aiisi soitsi tendre n'aurait pas pu conserver ces torrents Créateur; qu'après 'enfantement elle était demeu.
surabondants l'amour et dle joie, si la vertu divi. rée vierge . qu'elle était bénie parmi toutes les
ne de l'Esprit-Sint ne l'eût fortifiée au ddans ! femmes et exempte de la malédiction à laqu.-Ile
Un corps mortel, s'ii n'est alTermi par un miracle, le péché d'Alam a soumis le genre humain. E'lle
ne pourrait supporter ces sentiments. sentait que toutes les grâces et porerogatives, epar. A

La troisième periode a dure depuis l'ascension ses chez les autre, saints,t '.taient en elle reunîiîs J' .A -J' .LNJ .E
du Seigneur jusqu'à la mort de la bienheureuse d'une maniere plus excellente. Elle avait la ferm-!
Vierge Marie. Pendant ce temps, l'absence du assurance Ie devenir bientôt la Rein- dil-s Gieux,
bien-aimé qui chez les autres produit d'ordinaire li Souveraine de tous les Anges et aie tous "es' ra
loubli, enflammait la Vierge de iouvelles ardeurs Saints, l'Avocate des pucheurs "t le tus aiu
d'amour envers lui à cause de la dilection éni- royaume d"s cieux. Toutes ces considrations, "tM a
nente qu'elle avait pour son Jésus. Nul ne peut auires semblables qu'il serait presque impossible M.•'abb• L. M. Pioger.
sußlisamment expliquer l'ardeur d'amour dont la 'i'enumerer, "ietnammaient, nourrissaient et aug.
Vierge était pour lors enflammée, les désirs 'Joui mentaient ierveilteusement l'ardeur le l'amour i vt e-iiil 1  I V49 p • ilII ri. ... .. N .. ·.m.. ...
elle brûlait, l'incendie des désirs qui la dévorait, dans le coeur dJe la Vierge. En effel, si l"s bien-
les soupirs fréquents qui l'oppressaient, quand faits accordés à saint Paul le remplissaient I.uti
elle repassa dans sa mémo:re tout ce qu'elle si grand amour d- Dieu 'pu'il assur.iit continue- Ce voltiume fait partie de la olltion it tu e :D t/ u Idnsses <icures ott
avait entendu, vu, appris de son Fils regnant lement lu'aucune violence ni aucun elfort des
alors au Ciel. Sophronius pense que, dans l'ex. creatures ne pourrait le séparer de cet amour,I'
cès de son amour, elle habitait le saint sépulcre, que penser d- la Vierge qui sentait en elle, pilusi
non point pour chercher parmi les morts celui qui qu'en qui que ce soit, une multitude de dons de (Ertrai'le pag 'i. ' av"c le htitts réions t- I . ae. li sont dll
était vivant, mais pour se consoler par ses sta- bienfaits et d'innombrables privilèges divins? ; 411 à 'uet p.robabb·m"nt df 7i ceiigratles au-
tions. C'est pourquoi siint Bom.aventur" dit trèes bien,, LUNE ROUSSE de'SSOus dt er' [ne ce ory. tnvvait à

Canisius, à la suite de saint Ildefonse. de suit ilais son Miroir de la l'ierge '' L, bienhlieureuse " il u rti r''uiî d'- 'la- ur -u'il,i *'e re.vt
Antonin et de l'abbé Guerrie, contemple pieuse- Vierge aime Di"u plus que tous les saints ensein iJesuisch:irnde.-gratis"voir r-:-a r ix-iem , at ut rocur- I.' a Terr.. -pi'i
ment la bienheureuse Vierge Marie montant son. bI'.'' moi, .lit un jour Louis XV III aux m'mlies com- chal..ur éga I.- à oell Ilhii nvi -. dovent
vent, après l'ascension, sur le Calvaire, là où le XI.-A cause deces innombribl"s et excel- losant une lputation lu ilureau "s Longuitues se refroidir.
Seigneur avait ét crucifié. Il la suit au mont lents actes d'amour que Marie n'interrompit lis 'lui etiicnit a!!'s li pr•siter lai oniussantce des Tous es corps n - rail n'nt pas 'g.t-mieiIt Il
des Oliviers, où elle va baiser les vestiges sacré, un seul instant dle sa vie et lui lui lperm"ttaienît ,temps et lApiiaire, ciar vous m'expliquerez nette- iin t• qui trayonemnt p o Ileniîiit fia l
laissés par le Christ montant au Ciel. Bethleemni même il'augment-r chaque fois l'amour ilit in en ment ce qlu ,cest que lta Ltîn- rousse et son miiol" 'ommeir, l'ae, ls' nitin. 0c. c. .d'aiiltre, III coI.
lui souriait aussi : elle y avait mis au monîde son elle, plusieurs auteurs très doctes et très pieu draction sur les reolls.' aire. ravonmit Ieaii co'i, couiii m I'-
auguste Fils, l'y avait enveloppé de langues, l'y croient qu'elle mourut sans maladie, sans lou-I LalacI, 'lit Arag, à qui s'a rsaienmt plus ir..on. .. v.,gigx ,i.riitI
avait posé 'lans la crèche, l'y avait ol'i't aux leur', pa la sule violence le flm;ionur. G'''st l'en- loarticuerement cs -arole's, resta commel attri- 's feluill< î. Par i- i - . i il
adorations les bergerset les :iages. Nazareth seignement de saint Jean Damascène. dle Siméon re .lui lui a ait tant ecrit sur la Lîn' n'avait, serîmet', ni plîace iui tir-fetntr'e I.
lui plaisait aussi beaucoup, lairce qu'elle l'y avait Mtaphraste, de Nicéplhire, du bienhurex AI.mi elet, ja-iiis song' à la Lune rous-. La'lace coni i ma r puer un ' imaiur'' 'li
conçu et l'y avait nourri. Elte se récréait sou- bert le Gran-l, dansson Ilariale. tDenys de lich-i consult:t tois ses voisnstilt i rgarl : mais am l-r de n'" ig ' r--'i--- liP7 a'a "
lent par la visite de ces saints Lieux et autres exprime le même sentiment en ces trm"s: Ell voyant logeronne 'Imposé a prir" i parol., il ,mm.I ,i mm '
semblables ; elle se réconfortait le nouvelles ar. aspirait avec une incompa,îrblle arleurii à la vision '1-termina a répondre lui-même : ' . , unmmi g'iin. ' hmm i n 't'' t''m ''rait-

'leurs quand elle contemplait et embrassait en de son Fils bien-time, et elle etait pour lors lpro. sire, la Lut erousen'cuaucunepaerspl:nie'ierayonnaii bea upet no
esprit celui qu'elle avait engendré. fo lément plonge dans la contepnat'mplation •les i'laims le muthiries astronomiques: tous ne siloiim r i it pis 'urs ers,Iri nt ii reliise.

Pendant ce temps, la sainte Vierge n'interrom- choses de tieu, qulan, dians excès de lm suavite 'lune iis "n m'sure d, satifaih"'i curiosi 'dueur mnt al iIle e , I
pit pas l-s exercices de la vie active; au contrai- spirituelle qui la remplissait et dans l'extase de Voire Medijsi':.
re, tandis que, pendant les lieux premières pé. son arident amour, elle se sépara sans dillicuIt'' L sou' ipen-la nt son jeu, le roi 'a y.i beau- I a in r in lou Ia'irm susp-md el.inm
riodes, elle avait exercé sa vie active far r'pport d·so corîp's." La bienih''ureuse Vierge Marie a coua d embarras. dani Inl il avit imis l'si.11 lie ttVi r ou me eat 1i- 1.mn dilr''eîe lamuéni-dis ''t cs t'i'u's inblri's il-','pi Burau les Longituil,-s;. uLa l"'m'iimi- le1' liî'siîl''ii< ilisaux actions corporelles, pen-lant celle-ci elle l'ex- daigné 'r'tvler la mêmo-'choseî ''lceiter'sl;mrd nu ueL i . a lut, mii 'poniît m eriliî"e'm 'iti
erça par rapport à îles actes spirituels, qui île sainte Brigitte: .le me preparai au t'repas enc ire a re, e malrnoacil
leur nature sont plus parfaits. E elfert, elle lits- parcourant, suivant ma coutume, tous les sants i je Jpouvais l'clairer sur cottet -mmuIIe Lni a ms y'' n e -lire, il nil , ni

truisait les Apôtreset les Évangélist's,elle cous- lieux où mon lils avait soUllert. Un jouir qe mon 'romss, qJi ait 'té l' sujet I u , si ilesigrhmi ui"e a ,u ine 'li fau t -le'
lait les autres fidèles dans leurs tribulations, elle esprit était ravi en extase dans l'aiiimiration d contretnmp-s. ,ee lui m'omis 'l'aller aux itrma- tl l
les fortiliait dans la foi et les préparait à subir ',l'amotur dvin, p>eniant la contemplation,i mon t imî aul's les j;miuliIr di ..ar'ii dles anî" ilt l 'i.t ell' t .i
les persécutions non seulement par ses paroles, amie lut reniplie d'uei- allègresse telle q'elle ne et d'autr'es icultivateur>.Iiii's.lai tla it i
mais nième par ses écrits. Il existe encore des pouvait y suffire, et elle se sepaîra d moî cor1  Arago jout' ine, des I827, mi i lait paraiari plaideenii . ''"m m i.n
lettres qu'on croit d'elle, adresséesà divers fidèles, pentlant l'extase. es obsis'aîmons dainis 1'luInuair'e, ''t fl mi isatt le rot ni îb'rte
où ellte les exhorte à la foi et à la patience. Nous C'est donc avec raison qu'on appell e Marie unti mo ien "st enipare sans le cite'r. Il a parfaie- 1 Co l ' iii ' " A ot.1 '' l

les'insorons plus bas. Océan d'amour, puisqu'elle sortit dle ce monidei ment raison. Cefilîe nours allons 'lire s iitdoo'ui '' miiii .l..umment de
les s.ronaprèsbs''étnreplongée.'nisait'que lehénix au es r' ''eeh--r'lh's d' ce savant let'Iltiti,

XI.-ll est donc certain que la bienheureus. im'ur s'urî u nù e ilt allum avecî d br incha-x si o-lsqesimpel iini' i-lruit pa-, ''l' i mqi
Vierge Marie, dans tout le cours de sa vi-, a prit. es odorifrants et aromatiques. Ainsi, la bien- ticrit gn ralment, surtontiuxienviron'sIll-ilime ut. qarrüt-1n1:'1,-,ssp .
tiqué île très parfaites Suvres de vie active el' deeurs ir i i e rats n samour ivm Paris, aît loialt1.1n't. d Scirtti n moi, nl il',riit. um-'""ni, ii'' ,' -'
vie contemplative, et qu'elles l'ont fait merv'illeiu- heueus expir.rge vivaitgein.rsee meaisoui d IVItI. 5iiil.ii.- ii'' surmles 'rilmS fi§, r-'ga,%', gl-, m'. ''-i t
sement croitre en charité. Or, s'il est vrai, coin- oes alfexctimons saine age s ' taii. L s savantsr nl .se'slomt-ils il' a m to.'t l ':r','a ' m '' iru en: u I m,
me cela est, que la charité me s'augmente poimt î.e ranct-n stt.. opiion parmi l-s îij liâmpo m-u"t i 't 'cr.. 'lrenib ii .nîm. ,
par ses actes orinaires, mais seulencnt par un in'i.A tDL A'liai ui laiem.lriît't't aucun examenpart t " gè ule ''i , auIi'sii l.
acte plutr fervent et plus iense que précèdem-vELe t uger ''u le's ji"li,'s et les g.
ment, il est certain que la sainte Vierge, quand viEInEl lne le noî d Lune ruse à la luin'' Xiiu . onit rai.ndiiri i' l.' .liums
elle aimait Dieu, a toujours opéré avec plus d'in- Pour le prochain. -ui, commeçamt en avril, 'lv it Ileii, Slit à la Mg nt 'm -'lo 'm u'l 's r' 'iv'nt
tensite qu'avec l'habitude précédente le sa cha- tliit de ne mois. soir plus ordiiiairemenit 'his . laiiimiir.. li l-ua i uf i e ll en sont îr..r."'
rité ; car elle aima toujours Dieu autant qu'elle XII.-L'amnour surnaturel et acquuis dP li trè, aoriit -le mai.
crut pouvoir et devoir l'ailner, comme l'enseigne. sainte Vierge ne s'étendait pas sutilemietint à l i Chacun sut qauie clle hme 'st rilmtn re- .e h-n'iu' ayaint hi dans I mIs t u,
saint B' rnard.-De plus, la sainte Vierge opérait dilection ddie Dieu, il regardait aussi celle ilu pro. 'liute 'lans ls- ctuimaigos, 'ir t 'll' a sour'..-mt ;u i-' "'mis '''"ît i a'r''mm>--i'i 'iatrmient in'..-i lii t.ý
toujours d'après toute t'eflcacité d& la charité, chain Elle a prié Dieu four -l'icaratieion du ju1stiti'e a proverb': ' u'., a r, '-m j'l.'ii..' -''t în, r .,
aux opérationIs le laquelle s'adjoignait unie mo- Verbe et le sautglu genre hmin, 'lus qu tts pî:rti's t is -h':lt. 's îrdmuiirs disei que1.l
tion spéciale de Dieu, comme le très docte Suarez les pes lrophète' et les aitr'is saints L--s gel''s d, la ltimiun rou-ss l.un' ,pleine ent ait t lne roeui.
le croit pieusement. Or ces operations prolui- le l'Ancien Testameint. Les Pères 'al .lai cité ' D-- pltuante 'brûn mla oriuss . I M:s ilci lae d lmntrr, par lusi.gr,
saient miseiment uin acte toujours plus intense de plus haut, au X de cette Cont.reince, 'lisent ,p'. '1exi-,-i-eep l. . . ns
charité que ne l'etait lhabitude piecédente. Si, lit sainte Vierge habitait depuis so infame nlIs Etui'lons donc oc- ph-,nomiiene et chrchons 1a Ce phm'.emn,
en effet, Dieu ne refuse pas sa grâce à c.'lui qui le Temple, et titue là, vaquant à la conltenltationi vérité. -.l x Ilin' voiui'''t, ir agr,-ini
fait ce qu'il peut en vertu <l'une grâce préec'dente, 'les choses de Dieu, elle obtint et imuirita 'ur e,' Lejardiniers-L ''t igriculteurs pr 't ..m qu 'rmin• 'ouvr" I -l'une gaz' 't lai.. i .
comment refusera-t-il <te récompenser par' l'aug- esirs ardents et se's prièrs, la venue lu Mssi. l. lumiem"' i c'tt' Lu' 'ilit pIi'oiriéti d? ftir'' ti' a ; i-rt ; la lbmt vi!''. nw- g'lar ts 't
menlation de sa gràce celui qui fit ce qu'il peut L' bienh'ureux Albert Ile, Grandi né.litumit lei ca- gler ou dle air'' rousir tes 'laînts, et ils lis.int l' titit' n-p eii. I u-i , îi.' mu'',.
non plus d'après Uie grâce précédente, mais sous pitre ler d- l'vangils selon saint Lue, 'lit ql'i liu cltte une 't infltueC- se mainif'stm surtout ""l 'm 'ur 'lu u' ,l ,
l'impulsion d'une motion spéciale le Dieu? l'arrive de l'Ange se priparant à la silur, elle dans la Liie qui, com mninît emu avril devietgen'rit l:r fine nuit s-iie et itns Lul di'

Ce qui ensuite augmenta merveilleusement se jeta à genoux, éleva ses mamis su pures au ciii, tpleine ordinair"'mnît 'tan le courant dl ii. îs nue ce . .
cet amour en Marie, ce fut la connaissance des ,lirigea ses r"gards en liaut et supplia atec lar- l'appell"nt la Lune rousse par suit,'fele 'actioI mene, Commme il "Si egalemm.'mnt seul caleus, d. la
choses :livines qui lui faisait penetrer plus inti- unes le Père dtes misricories dei sauver le genri qu'elle exerce irinicipaeImes'nt sur les jeunes poils- rose.
mement, plus parfaitement, plus profondément humain par l'incarnation de son Fils. Sint J'roinme s>'., -les Iinie, iti s ild'alo -n ii.nia;. ini't, 'gand n va predr I l s 'am 4s
les choses île Dieu que quelquautre âme que ce enseigne uie la bi..eiture'usem Mtarie élevant ses ''après t's nis, les j''unesla it(ses 'xiloss iun , on t-'rt .,I mm t-mpns un tic' rl.. -soit aimant Dieu en cette vie. Il est, en elet, mains et levant ses yeux au ciel, dit: " ,le suis la la lumière dle ha Limu" roussisset où g'lenil qui.tenante143 dlit 4 Lai. 't luiditi' if! t.ird" l, icroyable que, toute la perfection de lt foi et de la servante lu Seigneur, qui'il n sit lit, etc'' 'ute le tIIerImoInèt,' qli, pilac'' Irè les plantes ,e losr sur l: ar lai ti ' est h'tôt .m.connaissance des choses divines a éi propor- C'est en cela qu'elle a ête liguréi d'ivanceI par la marqin 7 à 8 cntgrales au-dessus ie zéro ; ti'rient teri'. Or, les c'ris qui, paeur'm ult' lu-itionnée en Marie à sa sainteté. Or, petsqu'il est reine Esther, laquelle sollicita Assiurus de chan- ces m.n's junmies iousse me gèl'i. pas quand la riyonnî'nt, acquièrnt le soir nii tiin.r.î rcertain qu'elle a surpassé sur ce point les Apo- ger son édit, et délivra les Juifs d la mort. Lune "st couv".rte de nuages, et 'lu', l;I cous"- inlrilur" a celle de l'air, -e tromvmnt iiri'me ttres et tous les théologiens de P'Eglise, il est cer- Philippe Bosquier', grand prédicateur, le l'ordre qumenut, ses rayons ne puvnt toimbtr sum' el,' -lans "s mfi m.s circonst:uncs qui.- la caraf.. "ttain également qu'elle les a surpasses en amour. les Franciscains, dans son sermon sur la Cîi'con. L l'ait estC.Irtain, mais la Lue n'y estp eur our'il l'une r'os d'autmnt folleluu l.iut. p-L'amour suit, ci effet, la connaissance, et la con- cisiomn de N>lre.Seigneur, assure que l'amour de rien, comme nous allons le' lmontr'!r. leur lpuivîmr ile rayonneirimnt est pluî c'ns:dra.naissance plus intime fait naltre un amour plus la sainte Vierge pour le genre humain était si Ces phenomnènes semblent im'li'îuer que la lu- lIe. L"s sold.ts rem lument icli"t, au bvîuî.
grand. grande[ (ie, s'il n'y avait pas eu in traltre Ju.la- mnièrem de' notre satellite est .lfil! 'l'une c"tainu que leur habits slat bientôt couvertf'une r's'eEnfin la iensée les bienfaits multiples et des pour le vendre et tin Juif pour l'acheter, tutn lila- vertu frigorpifi'm ; celienlamît. "n ri t s 'lui l>nèume jusqu'à Plir carts, tauluh luie "luréminents privilèges dont Dieu l'avait ornée accrut te, un Gagellateur, un liet'ur, afin( le nous rach'- lplus larges lentilles, les plus 'asds réIa.cteurs cir'sse et leurs armes n'offr'nt pas h .traceen Maiae l'amour ede Dieu. Elle se voyait élue ter et d'accomplir la volonté le Dieu, Marie aurait vers la Lune, et lauiç.nt ensuite à leur layer de"s se(-ils:t c'e'stpa e la la leîî t i- 'oui'par lui île préférérence à toutes les autres simples crucifié son Fils Jésus, les délices de son cour, thermomètres très delicats, o m'ajamais rien iaper. rayonunent beaucoup et les mtaux trus eu.créatures : elle se voyait comblile de tant de gr- supposé qu'elle eût pu le faire sans elchu. " Pou- ct qui puisse justifier un: aussi singulière com- plin' "t Plutaroluc as t :ces, (ulte la création entière devait être dans la quoi pas ? s'écrie-t-il. L'amour de Marit envers c:lusion. Aussi, dans l'esprit di"s ph l'sicienis, lu viandt, ou toute autre sub-tancI' .umiitil futhistupeur et ladmiration. C'st pourquoi elle chan- Dieu n'était pas imférieur à celui d'Abraham, et Lune rousse se trouvI, maitemnanut relîmguée parmn' xoe à la lumière e la Luinu', entre plus vit.tait dans soit cantique : t" Celui q(ui est puissant cette ouvre de Marie n'eut pas éte beaucoul "s préjug"s l.oIul:ire., taudi 'le les agricul- j ,putréfaction <ime si cil': eîr eît garantiepjuna fait ei moi le grandes choses, et son nom est plus crueile que celle d'Abraham." teurs restent encore, counaincmis il I "s.actitu'e'crani. De là il avaient icocl rlu':la rrniiere
sain](." Cet amour le la saint' Vierge pour le prochiair dle leurs observations. Une belle d'ýcouveirte faite 'le la L'ine rui'tnlait uni' humiditéi iii hâtait laElle se reconnaissait singulièrement aimée, eclata surtout dans ces Oeuvres de la vie active puar Wells nous permettrau, croyons-nous, de comm- pîutr'factionu d" substances animaue Le lauélue dans la prédestination divine de toute éter- qu'elle pratiqua dans lEglise après la mort et cili'mr c"s d'eux opmnuls, en aparence si contra- "St vrai, comme celui de la conuîilatioîI ltes luluan-nite pari toutes les simples créatures, et prédes- I Ascension de son Fils, et que j'enuméraus am lictoiress

1ié pscrnunochoixonmerveiltlqux àenlandignitéu deicXo• .s.es dans le-mois de mal, mais la cause n'en fdoittinée îir un choix merveilleux à la dignité de X, ' Persomineavait XWells navatL imajginé qlue les pas litsmus ti'.iratmbmu,- à ta lummi"ýrî'.loi la Luimc.
Mère le Dieu. Non seulement Dieu t'avait créée, XIV.-Cet amour n'a pas été éteint par l'heu- corps terrestr, sauf li cils 'l'unneam vaporation C'est toujours comme pour la Lune.sse, Un
mais dans sa création et sa conception elle se reux trepas de Marie:t il est même plus gran-1 au- prompte, pussent acquérir la nuit urie températu. elbt du rayoniiement .l Ciel otanît serin, lesvoyait comblée de plusieurs prérogatives et de jourd'hui qu'auparavant. Maintenant, en effet, re différente de celle <te l'atmosphère dont ils sont sitbstance,'ms animah"s exîisî"s à la lumière de laplusieurs Ions supérieurs à ceux da toute autre la glorieuse Vierge est notre médiatrice, notre entourés. Lune, •- ont.la,- rayonnement s'executecréature: en effet, elle était née par un bienfait avocate qui, par ses prières et par ses mérits. Ce fait important est aujourd'hui constaté. en liberté, deviennent plus froi'ls que l'air, quide Dieu de parents stériles; elle était issue d'une intercède continuellement pour nous auprès de On sait, eni effet, que tous les corps tendient à dî'pose alors l eur surface une partie de son bu-race quatre fois illustre, patriarcale, prophétique, Dieu, nous porte au bien par ses exemples, nous se mettre en équitilbre: de température, lors- milité: tan-lis 'tue les substances animales prs-sacerdotale et royale; elle avait éte singulière- excite à délaisser le péché, nous obtient les tré- qu'ils sont placés en regard l'un de l'autre, quoi- serv'ees le la lumière <le la Lune parun écran (luiment et adnirablement sanctifiée par Dieu dans sors de la grce divine. C'est elle qui dit dans que écartes entre eux. Or, pendant l'absence u itercpte leur commnucation avec les hautes
sa coneltion, puisqu'ellc y avait été purifiée et les proverbes:t " J'aime ceux qui, m'aiment."~ Elle . oleil, les corps situés à la surface dle la Terre régions de l'espace n'éprouvenit pas de r':froidlis-
préservée de tout péché, ornée dle grâces inom- aime véritabl'ement, car elle prepuare à ceux qui itendent à se mettre en éqîuilibre de température sement inférieur à 'celui de l'air, et par suite n'en


